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Éditorial  

Comme intelligence de l’espace et savoir stratégique au service de tous, la géographie œuvre 
constamment à une meilleure compréhension du monde à partir de ses approches et ses méthodes, en 
recourant aux meilleurs outils de chaque époque. Pour les temps modernes, elle le fait à l’aide des 
technologies les plus avancées (ordinateurs, technologies géospatiales, à savoir les SIG, la télédétection, 
le GPS, les drones, etc.) fournissant des données de haute précision sur la localisation, les objets et les 
phénomènes. Dans cette quête, les dynamiques multiformes que subissent les espaces, du fait 
principalement des activités humaines, offrent en permanence aux géographes ainsi qu’à d’autres 
scientifiques des perspectives renouvelées dans l’appréciation approfondie des changements opérés ici 
et là. Ainsi, la ruralité, l’urbanisation, l’industrialisation, les mouvements migratoires de populations, 
le changement climatique, la déforestation, la dégradation de l’environnement, la mondialisation, etc. 
sont autant de processus et de dynamiques qui modifient nos perceptions et vécus de l’espace. Beaucoup 
plus récemment, la transformation numérique et ses enjeux sociaux et spatiaux ont engendré de 
nouvelles formes de territorialité et de mobilité jusque-là inconnues, ou renforcé celles qui existaient 
au préalable. Les logiques sociales, économiques et technologiques produisant ces processus 
démographiques et ces dynamiques spatiales ont toujours constitué un axe structurant de la pensée et 
de la vision géographique. Mais, de plus en plus, les sciences connexes (sciences sociales, sciences 
économiques, sciences de la nature, etc.) s’intéressent elles aussi à l’analyse de ces dynamiques, 
contribuant ainsi à l’enrichissement de la réflexion sur ces problématiques. Dans cette perspective, la 
revue Géovision qui appelle à observer attentivement le monde en vue de mieux en comprendre les 
évolutions, offre aux chercheurs intéressés par ces dynamiques, un cadre idéal de réflexions et 
d’analyses pour la production d’articles originaux. Résolument multidisciplinaire, elle publie donc, 
outre des travaux géographiques et démographiques, des travaux provenant d’autres disciplines des 
sciences humaines et naturelles. Géovision est éditée sous les auspices de la Commission des Études 
Africaines de l’Union Géographique Internationale (UGI), une instance spécialement créée par l’UGI 
pour promouvoir le débat académique et scientifique sur les enjeux, les défis et les problèmes 
spécifiques de développement à l'Afrique. La revue est semestrielle, et parait donc deux fois par an.  

                                                                                                  Bouaké, le 16 Septembre 2019 

                 

                                                                                                                   La rédaction   
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CARTOGRAPHIE DU TRACE DES COULOIRS DE TRANSHUMANCE DANS LA 
COMMUNE DE ZAGNANADO AU BENIN 

MAPPING OF TRANSHUMANCE CORRIDORS IN THE MUNICIPALITY OF 
ZAGNANADO IN BENIN 

AGBON Apollinaire Cyriaque1; TCHIBOZO A.M. Éric2; AZONDAHO Arnaud 
Samuel3 et CHAFFRA Sylvestre Abiola4 

 
1

. Département de Géographie et Aménagement du Territoire, CU-Adjarra/FASHS Université d’Abomey 
- Calavi (Bénin) ; cyrtou_74@yahoo.fr , 00229 97 60 55 93; 
2

. Département de Géographie et Aménagement du Territoire, CU-Adjarra/FASHS Université d’Abomey 
- Calavi (Bénin); tchibozoeric@yahoo.fr, 00229 66 42 09 33; 
3

. Laboratoire LA2GE/IGATE/CU-Adjarra/FASHS Université d’Abomey - Calavi (Bénin); 
arnaudsamuelaz@gmail.com ; 
4

. Laboratoire LA2GE/IGATE/CU-Adjarra/FASHS Université d’Abomey - Calavi (Bénin); 
chaffra@yahoo.fr. 
 
Résumé : La transhumance est devenue une préoccupation majeure des autorités locales dans la 
commune de Zagnanado. Cette recherche a pour objectif de cartographier le tracé des couloirs de 
transhumance dans cette commune afin de connaitre et d’analyser les effets des conflits liés à ce 
phénomène. Après la recherche documentaire, la collecte des données sur le terrain a été faite à travers 
l’entretien avec la population locale concernée et les levés GPS des lieux de conflits, du tracé des 
couloirs de transhumance et des points d’eau dans une approche participative. De même, 25 placeaux 
ont été installés pour identifier les espèces végétales prisées par les bœufs. Cette méthodologie a permis 
à l'aide du logiciel Arc gis 10.5 de réaliser les différentes cartes.  
Les points d’eau (40,82 %), les herbes fraîches (40,82 %) et les cultures (14,28 %) motivent plus les 
peulh transhumants vers la commune de Zagnanado. Les cultures comme Zea mays (34,48 %), Manihot 
esculenta (31,04 %), phaseolus vulgaris (20,69 %), Arachis hypogea (8,62 %), Oryzasativa(3,45 %) et 
Dioscoreaalata (1,72 %) sont les plus recherchées par les bœufs. Par contre, les espèces végétales 
naturelles recherchées et consommées sont Adropogon gayanus (37,79%), Saccharumofficinarum 
(27,87 %), Imperata cylindrica (16,39 %) et Cyperus esculentus (11,48 %). La cartographie a montré 
que les couloirs de transhumance traversent les zones favorables fréquentées par les pasteurs nomades 
qui occupent presque la totalité de la commune hormis la zone urbaine. Les conflits agriculteurs-
éleveurs sont dus à la destruction des champs et des cultures. Les conflits sont souvent à mains armées 
(57,89 %) et des cas de viol (42,10 %). 
  

Mots clés : Transhumance, conflit, couloir, cartographie, Zagnanado 

Abstract: Transhumance has become a major preoccupation of the local authorities in the commune of 
Zagnanado. The objective of this research is to map the route of transhumance corridors in this 
commune in order to analyse the effects of conflicts linked to this phenomenon. After the documentary 
research, data collection in the field was carried out through interviews with the local population 
concerned and GPS surveys of the places of conflict, the route of transhumance corridors and water 
points in a participatory approach. Similarly, 25 plots were installed to identify the plant species prized 
by the oxen. This methodology made it possible to use the Arc gis 10.5 software to produce the various 
maps.  
Water points (40.82%), fresh grasses (40.82%) and crops (14.28%) are more motivating for the 
transhumant Peulh towards the commune of Zagnanado. Crops such as Zeamays (34.48%), Manihot 
esculenta (31.04%), phaseolusvulgaris (20.69%), Arachis hypogea (8.62%), Oryzasativa (3.45%) and 
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Dioscoreaalata (1.72%) are the most sought-after by oxen. On the other hand, the natural plant species 
sought and consumed are Adropogon gayanus (37.79%), Saccharumofficinarum (27.87%), Imperata 
cylindrica (16.39%) and Cyperus esculentus (11.48%). Mapping has shown that the areas favourable 
to and frequented by nomadic pastoralists occupy almost the entire municipality except for the urban 
area. farmer-herder conflicts are due to the destruction of fields and crops. Conflicts are often in armed 
hands (57.89 per cent) and cases of rape (42.10 per cent). 
Key words: Transhumance, conflict, corridor, mapping, Zagnanado. 
 
 
1. Introduction 
En Afrique, la mobilité des systèmes d’élevage transhumant, constitue manifestement une adaptation 
aux variations climatiques intra et inters annuels dans les zones sahéliennes, soudaniennes et même 
soudano-guinéennes (A. Bekpa-Kinhou, 2015, p. 227). Avec plus de 60 millions de têtes de bovins, 160 
millions de petits ruminants et 400 millions de volailles, surtout celui du gros bétail avec environ 2 211 
000 têtes de bovins et plus 1 678 000 têtes d’ovins/caprins (FAOSTAT, 2014, p. 58), l’Afrique de 
l’Ouest s’illustre comme une région d’élevage par excellence (OCDE/ FAO, 2011, p. 221).  Cette 
activité occupe 38,2 % des zones arides (I. Djibo, 2014, p. 6), peu favorables au développement de la 
production végétale et constitue alors le seul mode de valorisation de ces zones écologiques fragiles où 
vivent des populations humaines vulnérables en termes de revenus et de sécurité alimentaire. La 
CEDEAO (2007, p. 2), estime que la part du pastoralisme transhumant dans l’offre de produits animaux 
est estimée à 65 % pour la viande bovine, 40 % pour la viande de mouton et de chèvre et 70 % pour le 
lait. Pour FAO (2010, p. 120), cette activité contribue pour 6,2 % du PIB.  

Les troupeaux et leurs propriétaires peulh nomades étrangers et nationaux avaient comme zone de 
pâturage les pays sahéliens et le nord des pays de l'Afrique de l'Ouest. Mais compte tenu de la sécheresse 
qui s’accentue de jour en jour, ils descendent vers le sud précisément dans les zones humides, forestières 
à la recherche des ressources fourragères et de l’eau. Ce mode d’élevage engendre lors de leur migration 
des conflits avec les agriculteurs des pays d’accueil à cause des pressions sur les ressources naturelles 
partagées  et  les  champs  (S.  Alidou,  2016,  p.  2).  La  réduction  drastique  des  zones  de  pâturage  due  à  
l’extension des surfaces cultivées, l’occupation agricole des espaces pastoraux stratégiques dans les 
grands aménagements hydro-agricoles nuisent à l’accès du bétail aux ressources. Cette vulnérabilité 
d’accès est aggravée par les crises éco-climatiques et socio-politiques qui secouent périodiquement les 
milieux. Chaque année, les transhumances sont marquées par des tracasseries administratives et de 
graves incidents dans les zones d’accueil, liés au non-respect des réglementations nationales et 
régionale, aux dégâts occasionnés aux champs et/ou aux récoltes, à l’exploitation pastorale des aires 
protégées, aux pertes d’animaux (CEDEAO, 2007, p. 5). 

Au Bénin, la transhumance est la seconde activité économique après l’agriculture compte tenu de ses 
potentialités en ressources pastorales (P. Dugué, 2003, p. 15). Ainsi, il constitue une zone d’accueil pour 
les troupeaux de bétails en provenance des pays sahéliens (Niger, Mali, Burkina-Faso et Mauritanie) et 
du Nigéria. Dans la commune de Zagnanado la situation est presque la même, chaque année, plusieurs 
conflits  subsistent  entre  les  agriculteurs  et  les  éleveurs  transhumants  parce  que  les  couloirs  de  
transhumance ne sont pas maîtrisés, les cultures sont piétinées, broutées, dévastées, incendiées et parfois 
volées par ces peulh et leurs troupeaux. Les étangs piscicoles ne sont pas épargnés par ce phénomène 
ainsi que le vol de bétail, de biens matériels, de récolte et d’argent. Les actions les plus criminelles sont 
les viols des femmes autochtones, les assassinats, les coups et blessures enregistrés lors des conflits. 
Ainsi, afin de disposer d'un bon tracé des couloirs de transhumance et d'identifier les meilleures zones 
de pâtures,  il  est  indispensable d’associer  les  outils  de la  cartographie et  de la  télédétection pour une 
solution durable pour éviter les conflits répétitifs et rendre plus productif cette activité dans la commune. 
Telle est la spécificité de cette recherche qui a pour but de faire une analyse cartographique des zones 
favorables, des localités de conflits éleveurs-agriculteurs et du tracé des couloirs de transhumance dans 
la commune de Zagnanado.  
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La commune de Zagnanado est située sur le plateau de Zagnanado, entre 7° et 7°30’ de latitude nord et 
2°15’ et 2°30’ de longitude est. Elle occupe une superficie totale de 750 Km². Elle est limitée au nord 
par la commune de Dassa-Zoumè, au sud par les communes de Ouinhi et de Zogbodomey, à l’est par 
les communes de Kétou, Adja-Ouèrè et à l’ouest par les communes de Covè, Za-Kpota et Djidja. La 
commune présente des caractéristiques climatiques, végétatives et hydrographiques très favorables à la 
transhumance auxquelles s’ajoutent surtout la disponibilité des terres. La figure 1 présente la situation 
géographique et administrative de la commune de Zagnanado. 
 

Figure 1: Situation géographique et administrative de la commune de Zagnanado 
 

 
Source : Fond de carte topographique, IGN 2017 

De forme allongée, la commune de Zagnanado est dominée au sud par la zone marécageuse engendrée 
par la crue des fleuves Ouémé et Zou. Le dernier recensement de la population et des habitations du 
Bénin de 2013 a estimé la population de cette commune à 54914 habitants avec 57,2 % (INSAE, 2013) 
d’agriculteurs qui cultivent Zea mays et Manihot esculenta qui attirent les bœufs. 

2. Données et méthodes de recherche 

2.1 Typologie des données 
Les données utilisées dans le cadre de cette recherche concernent les données GPS, d'inventaires 
forestiers des placeaux, d’enquêtes socioéconomiques et d’occupations du sol issues du traitement de 
l’image Sentinel 2 de 2019.  
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2.2 Collecte des données sur le terrain 
Afin de collecter les informations liées à la thématique étudiée, les centres de documentation visités ont 
été ceux de la FASH, de la FSA, du LARES, de l’INSAE, du Ministère en charge de l'agriculture et des 
sites Web spécialisés.  
Pour la collecte des données sur le terrain, des entretiens à base de questionnaires ont été faits auprès de  
la population constituée essentiellement  des peulh et des agriculteurs qui ont été une fois victimes des 
dégâts de la transhumance. Les agriculteurs ont été choisis par la méthode de boule de neige. Cette 
méthode consiste à questionner un agriculteur et c’est, ce dernier qui indique le prochain enquêté. Elle 
a permis d’enquêter 80 agriculteurs et 15 peulh. Les chefs d’arrondissements de Banamè, kpédékpo, 
Agonli-houégbo, Dovi et Don-Tan ont été également questionnés. A l’aide du GPS et d’un pisteur, les 
coordonnées géographiques de chacun des villages enregistrant les conflits liés à la transhumance ont 
été prises. Ensuite le tracking des couloirs empruntés par les bœufs ainsi que des zones favorablement 
fréquentées ont été faits au moyen de GPS afin de le comparer avec les couloirs proposés par les autorités 
locales de la commune. 25 placeaux de 30 m x 30 m chacun : un (1) dans la forêt claire et savane boisée, 
deux (02) dans les forêts galeries et formation ripicole, trois (3) dans les cultures et jachères sous palmier 
et quatre (4) dans les cultures et jachères, onze (11) dans les savanes arbustives et arborées et quatre (4) 
dans les formations marécageuses ont été installées pour inventorier les différentes espèces végétales 
naturelles recherchées par les bœufs.  
2.3 Méthodes de traitement statistique des données et cartographie  
La liste des espèces végétales visées par les bœufs a été faite. Les graphiques des périodes de 
fréquentation, de saison, ont été réalisés à l’aide d’une base de données codifiées sur le tableur Excel. 
Les types de conflits ont été énumérés, les fréquences de citation de ces conflits ainsi que des dégâts ont 
été calculées à partir de la formule : Fr = Ni

NT  X 100 
où Fr = fréquence ; Ni = Nombre de citation d’un conflit ou de dégâts et NT le nombre total de citation 
des conflits ou de dégâts. 
Les différents fichiers de tracking des zones favorables (ce sont les zones où les bœufs trouvent des 
herbes fraîches, présence des points d’eau, en saison sèches). Ce sont également des zones très loin des 
agglomérations. Ces données enregistrées sous le format GPX ont été déversées dans le fichier Excel 
via le logiciel Map source. Les coordonnées géographiques ont été traitées et enregistrées sous le format 
séparateur tabulation (txt) sous Excel pour en faire une base de données. Elle comporte des informations 
telle que le type et le nombre de conflit par saison et par village, les couloirs de transhumance, les zones 
favorables à la transhumance, etc. Ces informations collectées ont permis de produire les différentes 
cartes thématiques à l'aide du logiciel Arc GIS 10.5.  

3. Résultats 
Les résultats obtenus portent sur les Périodes et motivations de transhumance dans la commune, les 
différents types de cultures et d’espèces végétales naturelles recherchées et consommées par les bœufs, 
la cartographie des zones favorables et les conflits liés à la transhumance et enfin celle du tracé des 
couloirs de transhumance. 
  
3.1. Périodes et motivations de la transhumance dans la commune de Zagnanado 
La période de transhumance est la saison sèche qui est d’octobre à mars. Dans cette période, les eaux 
des cours d’eau se retirent et laissent places aux herbes fraîches. Dans le mois d’octobre 15 % des peulh 
fréquentent la commune contre 10 % dans le mois de décembre. L'activité est très élevée dans le mois 
de novembre soit donc 75 %. La figure 2 présente les éléments motivants les peulh transhumants vers 
la commune Zagnanado.   
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Figure 2: Facteurs attirants les peulh transhumants vers la commune de Zagnanado 

 
Source : Enquête de terrain, 2019 

L’observation de la figure 2 montre que les points d’eau (40,82 %) et les herbes fraîches (40,82 %) 
attirent plus les peulh transhumants vers la commune que les cultures (14,28 %). Il en résulte que dans 
la  commune  de  Zagnanado,  ce  sont  les  herbes  fraiches  et  les  points  d’eau  qui  attirent  les  peulh  
transhumants (photos 1 et 2).  

 

 

 
 

Source : Prise de vue, Azondaho, Novembre 2019 

Les photos 1 et 2 illustrent respectivement la présence des bœufs en divagation dans la savane herbeuse 
dans la localité de Kpoto et un point d’eau où s’abreuvent les bœufs dans la localité de Kpédékpo. 
 
3.2. Différents types d’espèces végétales naturelles et de cultures recherchées et consommées 
par les bœufs  
Les figures 3 et 4 présentent respectivement la synthèse et la nature des espèces végétales et des cultures 
broutées par les bœufs dans leurs parcours ainsi que leurs fréquences.  

 

 

 

 
 
 

Photo 1: Bœufs en divagation dans la 
savane herbeuse dans la localité de kpoto 

Photo 2: Point d’abreuvement des 
bœufs dans la localité de Kpédékpo 
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Source : enquête de terrain, 2019 

D’après la figure 3, (8) huit espèces végétales sont consommées par les bœufs dans la commune. Parmi 
ces  espèces,  quatre  sont  plus  importantes,  il  s’agit  de  Adropogon gayanus (37,79 %), Saccharum 
officinarum (27,87 %), Imperata cylindrica (16,39  %)  et  Cyperus esculentus (11,48 %). Les autres 
espèces de Cyperus les plus représentatives sont Cyperus rotundus, Paspalum scrobiculatum. La 
population de la commune de Zagnanado ne trouve aucun inconvénient à ce que les bœufs consomment 
ces espèces. Ce sont au contraire des espèces invasives des cultures. L’analyse des données de la figure 
4  révèle  que  six  cultures  attirent  les  peulh.  Ces  différentes  cultures  se  présentent  dans  l’ordre  
d’importance comme suit : Zea mays (34,48%), Manihot esculenta (31,04 %), phaseolus vulgaris (20,69 
%), Arachis hypogea (8,62 %), Oryza sativa (3,45 %) et Dioscorea alata (1,72 %). Il en résulte que Zea 
mays est plus recherché par les bœufs. Le passage des bœufs dans les champs et la consommation des 
cultures sont à l’origine de conflits dans la commune entre peulh et agriculteurs.  

3.3 Cartographie des zones favorables à la transhumance 

Trois types de zones ont été identifiés. Les zones qui ne sont pas du tout favorables (zones urbanisées) 
à la transhumance, les zones qui sont moyennement favorables (zones de cultures) et les zones fortement 
favorables (point d’eau, herbe fraîche, résidus de maïs, d’arachide, de manioc etc.). La figure 5 présente 
la répartition spatiale des zones propices à la transhumance dans la commune. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3: Différents types d’espèces végétales 
recherchées par les bœufs 

Figure 4: Différents types de cultures broutées 
par les bœufs dans la commune 
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Figure 5 : Différents types de zones favorables à la transhumance dans la commune 

 
Source : Fond de carte topographique IGN, 2017 et données de terrain, 2019 

L’observation de la figure 5 révèle que les zones qui ne sont pas favorables à la transhumance dans la 
commune se localisent principalement au centre de la commune où les espaces sont fortement urbanisés. 
Ces zones occupent une superficie de 6,13 %. Les zones moyennement favorables sont estimées à 41,7 
% et les zones très favorables sont estimées à une superficie de 51,1%. Les zones favorables à la 
transhumance dans la commune sont favorisées par la présence des marécages et des herbes fraîches en 
toutes saisons. La présence permanente de ces peuhls dans les champs et les agrosystèmes engendre 
d’énormes conflits entre ces peulh et les agriculteurs. 

3.4. Conflits liés à la transhumance dans la commune de Zagnanado  

3.4.1. Causes et conséquences des conflits éleveurs et agriculteurs  

Le passage des peulh transhumants avec les animaux dans la commune de Zagnanado cause beaucoup 
de dégâts. Ces dégâts sont d’ordre matériel comme humain. La figure 6 présente les causes des conflits 
entre les agriculteurs et les éleveurs dans la commune. 
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                                             Source : Enquête de terrain, 2019  
 
 
 
 

 
 

Source : Prise de vue, Azondaho, Novembre 2019 
 
L’analyse de la figure 6 montre que 45,45 % des personnes enquêtées révèlent que ces conflits sont dus 
à la destruction des champs et des cultures ; 27,27 % sont dus au piétinement des sols ; 18,18 % au vol 
des bœufs. La population vole les bœufs. Ce comportement amène les peuhls à s’attaquer aux personnes 
parfois innocentes. 9,10 % de ces conflits sont liés au cas de viol. Les peulh violent parfois les femmes 
dans la brousse. La photo 3 présente un champ de manioc dévasté par les bœufs dans la localité de Tan. 
La photo 3 montre les champs de Manihot esculenta déterrés et détruits par les bœufs dans la localité 
Tan. Il s’agit des conflits à mains armées avec un taux de 57,89 % et les cas de viol avec un taux de 
42,10 %. Les figures 7 et 8 présentent respectivement les conséquences des dégâts causés par les bœufs 
ainsi que le degré de considération de ces conflits dans la Commune de Zagnanado. 
 
 
 
 

Figure 6: Causes des conflits entre les agriculteurs et les éleveurs 

 

Photo 3: Champ de Manihot esculenta dévasté dans la localité de Tan 
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Source : Enquête de terrain, 2019 

L’analyse de cette figure 7 révèle que la famine (3,85 %), la dévastation des cultures (50,00 %), la mort 
(15,38 %), le viol (7,68 %), la destruction des greniers (3,85 %), le piétinement des sols (11,54 %), le 
manque des points d’eau (3,85 %) et la destruction du couvert végétal (3,85 %) sont les conséquences 
des dégâts causés par les bœufs dans la commune de Zagnanado. La fréquence des conflits enregistrés 
dans la commune est de faible, moyen, fort et très fort niveau (figure 8). Les plus importantes fréquences 
sont en moyenne de 42 % et les plus faibles de 5 %. 

3.4.2. Analyse spatiale des fréquences de conflits dans la commune de Zagnanado 

La figure 9 présente la répartition des proportions des conflits par village dans la commune en fonction 
des écosystèmes en place. 

  

Figure 7: Conséquence des dégâts causés 
par les bœufs 

Figure 8: Fréquence des conflits dans 
la commune 
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Source : Fond de carte IGN, 2017, Images Sentinel 2019 et données de terrain 2019 

 
La figure 9 montre que le degré des conflits enregistrés dans la commune est très élevé et fréquents dans 
les localités comme Banamè, Zougakpa et kpokissa. Ils sont moyens dans les villages de Azakpa, de 
Gossoé,  de  Sagbovi,  de  Dovi,  de  Bamè,  de  Womèto,  de  Agbladoho  et  de  Kpoto  et  faibles  dans  les  
localités de Doga, de Don, de kotingon, de Ayogo, de Gbègon, et de Satègo. 

3.4.3. Modes de règlement des conflits 

La figure 10 présente les différents modes de règlement des conflits dans la commune de Zagnanado. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 9 : Proportion des conflits par villages et par écosystèmes de la 
commune 
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Source : Enquête de terrain, 2019 

L’analyse de cette figure 10 montre qu’il y a quatre modes de règlement des conflits observés entre les 
agriculteurs et les éleveurs. Il s’agit notamment de règlement à l’amiable (17,39 %), le règlement au 
niveau des autorités locales (43,48 %), le règlement à la police (32,61 %) et le règlement à la justice 
(6,52 %). Malgré ces résolutions, ces conflits continuent dans la commune. 

3.5. Cartographie du tracé des couloirs de transhumance 
Il existe dans la commune deux types de couloirs. Le couloir tracé officiellement par les autorités et les 
couloirs tracés et empruntés par les peulh eux-mêmes. Les couloirs empruntés par les peuhls sans 
l’accord des autorités engendrent les conflits car, ces couloirs ne respectent aucune norme. Les peuhls 
se  dispersent  avec  leurs  bœufs  dans  la  nature  compte  tenue  de  la  disponibilité  des  points  d’eau,  des  
herbes. La figure 11 présente les couloirs, les différents points d’entrée et de regroupement de ces bœufs 
dans la commune de Zagnanado. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 10: Mode de règlement des conflits dans la commune de Zagnanado 
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Source : Images sentinel, 2019 et données de terrain, 2019 

 
La figure 11 révèle que les bœufs provenant du nord Bénin rentrent dans la commune par le biais de la 
commune de Dassa-Zoumè et par le biais de la localité de Gossoé au nord de la commune. Par contre 
ceux provenant du Togo prend par la commune de Djidja (Agounnan), la commune de Zakpota et longe 
le fleuve Zou pour venir à Dovi dans la commune de Zagnanado. Les bœufs provenant du Nigéria 
passent par la commune de Kétou et pénètrent par Azakpa. Arrivé à Kpoto, la mairie de la commune 
procède au contrôle sanitaire des troupeaux et suivi des formalités administratives. Une fois dans la 
commune tous les bœufs à la recherche des zones de bons pâturages se dirigent vers la localité de 
Sagbovi  qui  est  d’ailleurs  leur  lieu de regroupement  et  de campement.  La figure 11 met  en relief  les  
différents points de regroupement de ces bœufs. Ces points de regroupement sont souvent autours des 
points d’eau. Les photos 5 et 6 présentent respectivement le couloir tracé par les peulh transhumants 
dans les localités de Tan et de Kpoto. 
 
 
 
 
 
 

Figure 11: Tracé des Couloirs empruntés par les bœufs dans la commune de Zagnanado 
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Source : Prise de vue, Azondaho Novembre 2019 

 
L’analyse des photos 5 et 6 révèlent que les peulh dans les localités de Tan et de Kpoto en recherche des 
herbes fraîches et de point d’eau empruntent d'autres couloirs sans respecter celui prévu par l’Etat. Ce 
comportement est souvent source de nombreux conflits observés dans ces localités. 
 
4. Discussion  

Cette recherche a montré que la transhumance se pratique fortement dans la commune de Zagnanado 
surtout en saison sèche. Les peulhs transhumants proviennent des pays limitrophes du Bénin et 
principalement au nord du pays. Cette information a été prouvée par les études de Convers et al, (2007), 
qui ont démontré à partir des outils de la cartographie que les peuhls transhumants pénètrent le Bénin 
par le Niger et le Burkina-Faso. Comme ces auteurs, A. Bekpa-Kinhou, (2015, p. 252) a également 
signalé que le parcours de ces transhumants en saison sèche est constitué des points stratégiques qui sont 
des points d’eau, d’aires de pâturages etc. La cartographie dans cette étude a permis de constater que les 
peulhs n’empruntent pas les couloirs qui leurs ont été proposés par les autorités locales de la commune. 
Ils  se  dispersent  dans la  commune selon la  disponibilité  des aires  de pâtures,  des points  d’eau et  des 
herbes fraiches. Rirabé et al. (2018, p. 17), ont également montré que la cartographie est un outil 
indispensable de prise de décision. Elle leur a permis d’identifier les terres agricoles et les couloirs de 
transhumance dans le département de la Nya-pend. Pour les auteurs, la présence des points d’eau, 
l’inexistence des couloirs de transhumance ainsi que l’occupation des aires de pâturage par les champs 
constituent les véritables sources de conflit agriculteurs-éleveurs. Au complément à cette idée, 
Agossadou (2019), explique que les ressources pastorales sont faiblement disponibles, ce qui oblige les 
pasteurs à conduire les troupeaux dans les champs pour brouter les cultures et même parfois les récoltes 
dans les greniers. C’est également ce qui a été prouvé par Agossou et al, (1998, p. 8), qui stipulent que 
les éleveurs peulhs, autochtones du Bénin ou étrangers, migrent pendant la saison sèche vers les régions 
méridionales du pays, à la recherche de l'eau et du fourrage. Au cours de ces déplacements, les dégâts 
dans les champs de culture, dus à la divagation des animaux ainsi que l'accès de plus en plus limité des 
peulhs aux ressources du terroir sont une source de conflits réguliers entre agriculteurs et éleveurs. En 
effet, cette recherche a montré que la destruction des cultures dans les champs, les vols des bœufs et les 
cas des viols sont les sources de conflits dans la commune de Zagnanado. Les conflits entre agriculteurs 
et éleveurs sont réels. Le même constat est fait au nord du Bénin, dans les communes de Banikoara, de 
Kandi et de Gogounou qui favorisent l’accueil des transhumants où et les populations de ces communes 
signalent aussi et surtout que le non-respect des couloirs de transhumance, l’inorganisation des 
associations des éleveurs des ruminants et le faible fonctionnement des comités de gestion de 
transhumance constituent les principales raisons des conflits observés dans cette zone (O. Agossadou, 

Photo 5 : couloir de transhumance à Kpoto Photo 6 : couloir de transhumance à Tan 
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2019, p. 43). Mais dans la commune de Zagnanado, ces conflits sont souvent réglés à l’amiable ou à la 
justice. Les résultats cartographiques de cette recherche constituent des outils de prévention et de 
règlement des conflits entre ces agriculteurs et les éleveurs. Les exemples pratiques ont été faits au nord 
du Bénin où des parcours pastoraux ont été délimités et matérialisés grâce à la sensibilisation. Ce qui a 
permis de mettre en place un comité permanent de prévention et de règlement de conflits pour une 
autogestion villageoise des conflits. En Centre-Afrique et dans les zones de transhumance, les 
agriculteurs font les cultures dans les enclos, une pratique qui a permis de réduire les risques de conflits 
dans le pays (I. Tidjani, 2018, p. 198). 

5. Conclusion et Perspectives 
La commune de Zagnanado, grâce ses potentialités hydrographiques, végétales et climatiques, reste une 
zone d’accueil pour des milliers de troupeaux transhumants nationaux et étrangers. Ainsi chaque année, 
pendant la saison sèche, des centaines de milliers d’animaux viennent sous la conduite des bergers en 
provenance des pays de la sous-région ouest africaine. Le départ en transhumance est motivé 
essentiellement par la recherche et de pâturages en quantité et de bonne qualité, mais aussi des ponts 
d’eau et de marché d’écoulements des produits d’élevage. Par ailleurs, le non-respect des couloirs de 
transhumance, le débordement des animaux dans les champs de cultures, le vol de bétail par les 
agricultures et des récoltes par les éleveurs engendrent des conflits avec les agriculteurs. Ces conflits ne 
sont pas sans conséquence fâcheuse et se règle de différents manières (amiable et judicière). A partir 
des résultats de cette recherche et des constats faits sur le terrain, des études complémentaires devraient 
être menées sur la transhumance afin de contraindre les bœufs à passer dans les couloirs de transhumance 
en vue de réduire les conflits. Il faut également que les paysans qui cultivent dans les couloirs de passage 
des bœufs soient informés et sensibilisés sur ce comportement pour limiter ces conflits. 
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